
RAPPORT
DE LA COUR CONSTITUTIONNELLE DU

RWANDA1

Mars 2003

1. Le Rwanda s’est doté le 4 juin 2003 d’une nouvelle Constitution, ce qui a entraîné des
modifications dans les compétences et le fonctionnement de la Cour suprême.
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NOTE EXPLICATIVE

La Loi fondamentale rwandaise réunit plusieurs textes2 à savoir :

a) La Constitution du 10 juin 1991 ;
b) L’accord de Paix d’Arusha du 4 Août 1993 qui avait pour but de

mettre un terme à la guerre par la négociation, d’instituer un État de droit,
de rapatrier les réfugiés rwandais, de partager le pouvoir et de fusionner les
armées ;

c) La déclaration du FPR du 17/07/1994 mettant en place les Institutions
de l’État, et écartant du partage du pouvoir les partis et formations politiques
ayant organisé et perpétré le génocide et les massacres ;

d) Le Protocole d’Accord entre les forces politiques FPR, MDR, PDC,
PDI, PL, PSD, PSR et UDPR sur la mise en place des institutions nationales
signé le 24 novembre 1994 adoptant la déclaration du FPR du 17/07/94 et
organisant le partage des sièges à l’Assemblée nationale de transition.

Cette Loi fondamentale de Transition, même si elle a le mérite d’avoir
organisé d’une part, le partage réel du pouvoir entre les différents partis
et formations politiques reconnus dans le pays, et d’autre part, d’instaurer
un État de droit caractérisé par une justice qui repose sur la reconnaissance et
l’acceptation entière de la valeur ultime de la personne humaine, a la faiblesse
d’être constituée de plusieurs textes différents, conçus à différentes époques,
dans des situations différentes, et motivés par des préoccupations divergentes.

Certaines de ces dispositions sont devenues caduques, voire contradic-
toires. De plus, le génocide a profondément déchiré la société rwandaise, et
ébranlé la confiance des rwandais dans leurs institutions.

En outre, il n’est pas sans intérêt de rappeler que notre pays, le Rwanda,
traverse actuellement une période de transition qui doit prendre fin au mois
de juillet cette année, et qu’au terme de cette période de transition, le pays
doit se doter d’une Constitution issue des choix exprimés par la population
elle-même.
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2. Depuis le 4 juin 2003, le Rwanda, en remplacement de tous ces textes disparates, s’est
doté, d’une nouvelle Constitution composée de 203 articles et adaptée au contexte socio-
politique du pays. Cette nouvelle Constitution a prévu un réaménagement profond de la Cour
suprême.
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C’est ainsi qu’une nouvelle Constitution est en train d’être élaborée,
répondant aux attentes de la population et adaptée au contexte socio-poli-
tique du pays, l’organisation du référendum constitutionnel étant prévue à la
fin du mois de mars 2003.

RÉPONSES AU QUESTIONNAIRE

I. La fraternité dans les Constitutions :
fondements textuels et terminologie retenue

I - 1. – Les fondements constitutionnels

I - 1.1. – Votre Constitution consacre-t-elle et sous quel(s) chapitre(s) / titre(s),
le principe de fraternité ?

Oui mais d’une façon indirecte.

I - 1.2. – Cette consécration constitutionnelle est-elle indirecte et quel est
alors le texte de référence ? En particulier, s’agit-il d’un texte de nature
internationale (par exemple la déclaration des droits de l’homme) ?

L’article 10 de la Constitution reprend les dispositions de la Déclaration
universelle des droits de l’homme comme partie intégrante de la Constitution.

I - 1.3. – Le principe de fraternité est-il inscrit dans la devise de votre pays ?

Non.

I - 1.4. – Les sources du principe de fraternité sont-elles uniquement de
nature jurisprudentielle ?

Non.

I - 2. – La terminologie retenue

I - 2.1. – La notion de fraternité est-elle consacrée en tant que telle ?

Non.514
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I - 2.2. – Le terme de fraternité est-il absent des normes constitutionnelles ?

Oui.

I - 2.3. – Des principes équivalents ou voisins sont-ils consacrés dans la
Constitution (par exemple la notion de solidarité, de justice sociale, de
République sociale...) ?

Oui, sous le titre de l’État et de la souveraineté nationale, à l’article 1er et
sous le chapitre des droits et devoirs des citoyens à l’article 52 :

Article 1er : « L’État Rwandais est une République indépendante, souve-
raine, démocratique, sociale et laïque. »

Article 52 : « Tous les citoyens ont le devoir de contribuer par leur travail
à la prospérité du pays, de sauvegarder la paix, la démocratie, la justice
sociale et de participer à la défense de la patrie. »

Ces principes voisins de la fraternité font référence à la fraternité à
l’égard de la communauté nationale, et découlent des notions d’égalité et
de liberté.

I - 2.4. – La consécration constitutionnelle de ce(s) principe(s) est-elle indi-
recte et quel est alors le texte de référence ?

Non

I - 2.5. – Ce(s) principe(s) voisin(s) du principe de fraternité est(sont)-il(s)
inscrit(s) dans la devise de votre pays ?

Non.

I - 2.6. – Les sources de ce(s) principe(s) sont-elles uniquement de nature
jurisprudentielle ?

Non.

I - 2.7. – En quoi selon vous le principe de fraternité se différencie-t-il des
principes voisins de solidarité, de justice sociale...?

Alors que la fraternité est un lien de solidarité et d’amitié entre des êtres
humains, entre les membres d’une société, la justice sociale, quant à elle,
exige que ces êtres humains, ces membres d’une société soient mis dans des
conditions de vie équitables pour chacun, et ça c’est une prérogative majeure
de l’État.
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II. L’organisation de la société démocratique,
espace de mise en œuvre du principe de fraternité

À propos de ce chapitre, notre pays est un pays unitaire parlant la même
langue, ayant une même culture et pratiquant les mêmes coutumes.
Il n’existe donc pas de communautés ou de collectivités territoriales sous
quelque forme que ce soit.

III. Les modalités juridiques de mise en œuvre
de l’esprit de fraternité : mécanismes

institutionnels, usages et pratiques

Comme il a été signalé au chapitre précédent, il n’y a pas lieu de parler
des relations de l’État avec les collectivités territoriales et / ou les commu-
nautés puisque ces groupements n’existent pas dans notre pays.

IV. La consécration par la juridiction
constitutionnelle du principe de fraternité

Notre institution n’a pas encore eu à se prononcer sur le principe de
fraternité.
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V. Voies d’avenir

V - 1. – Quelles sont les perspectives des relations des individus et / ou
communautés dans leurs rapports à autrui ?

Les individus dans leurs rapports à autrui, doivent agir les uns envers les
autres dans un esprit de fraternité et de solidarité.

V - 2. – Quels sont les principaux défis à relever en la matière ?

Chaque individu a le devoir de considérer son semblable sans discrimina-
tion aucune et d’entretenir avec lui les relations qui permettent de sauve-
garder, promouvoir et renforcer le respect, la solidarité et la tolérance. Les
droits et libertés de chaque personne doivent s’exercer dans le respect des
droits d’autrui, de la sécurité de tous, de la morale et de l’intérêt général.

V - 3. – Quel rôle les Cours constitutionnelles peuvent-elles jouer dans
cette évolution ?

L’échange de jurisprudence en la matière serait d’un grand intérêt
surtout pour les pays où il existe des communautés et / ou des collectivités
territoriales.

V - 4. – De quelles façon la Francophonie institutionnelle peut-elle
contribuer à un tel développement ?

La Francophonie institutionnelle en collaboration avec l’ACCPUF ferait
une diffusion large des textes constitutionnels ainsi que des jurisprudences en
la matière des pays membres qui connaissent des communautés et / ou collec-
tivités territoriales. En plus, la Francophonie en tant qu’Institution devrait
organiser des colloques entre les pays membres auxquels les représentants des
communautés et / ou des collectivités territoriales seraient eux aussi invités.

V - 5. – Au sein de l’ACCPUF, quelles sont les perspectives d’une mise
en œuvre de la fraternité entre Cours constitutionnelles membres ?

Les perspectives sont toujours l’échange de jurisprudences sur la notion
de fraternité ainsi que l’organisation des séminaires à ce sujet.
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V - 5.1. – Constatez-vous, au regard de votre jurisprudence récente, un
usage plus systématique des outils de droit comparé par votre Cour ?

Non.

V - 5.2. – Quelles sont vos attentes précises vis-à-vis de l’Association et des
autres cours membres en termes de solidarité matérielle et logistique ?

Toutes les Cours constitutionnelles membres de l’ACCPUF ne sont pas
sur le même pied d’égalité au point de vue équipements en matériel et logis-
tique en général. Celles qui sont plus équipées que d’autres dans ce domaine
pourraient aider les moins nanties dans le cadre de l’entraide mutuelle entre
les Cours.

À titre d’exemple et sauf erreur de ma part, notre institution est comptée
parmi les rares Cours membres de l’Association, sinon la seule, qui ne sont
pas informatisées faute de moyens informatiques.

Nous sommes toujours encore au stade de conserver nos arrêts et nos
archives par classement avec toutes difficultés et conséquences que tout le
monde connaît.

Il est alors évident qu’une aide en matériel informatique viendrait à point
nommé. Ceci vaut aussi pour les ordinateurs équipés d’un modem qui per-
mettraient d’avoir accès au site Internet, et faciliter ainsi la communication
entre les Cours elles-mêmes et l’Association.

L’Association pourrait aussi intervenir pour sortir certaines Cours les
moins nanties de cette situation on ne peut plus malheureuse due à un
manque cruel de matériel informatique.

V - 5.3. – Quelles idées proposeriez-vous pour un approfondissement de la
fraternité entre les Cours membres de l’Association ?

Toutes les Cours membres de l’ACCPUF et tous les pays membres de la
Francophonie n’ont pas les mêmes moyens financiers. C’est pourquoi
lorsque des séminaires sont organisés par l’Association, certains pays dont
le nôtre, ne peuvent pas répondre à l’invitation, et même s’ils y répondent,
se font représenter par une seule personne (et encore après combien de
démarches). Tout cela à cause des moyens financiers insuffisants. On aime-
rait donc que lors des séminaires organisés par l’Association, les représen-
tants en provenance de ces pays qui disposent de moyens financiers limités,
soient pris totalement en charge par l’Association, ou du moins une personne
soit prise en charge par le pays et qu’une autre ou deux ou plus soient prises
en charge par l’Association, que ce soit pour le transport et pour le séjour.
Une autre proposition serait la formation des correspondants nationaux. En
effet, tous les correspondants nationaux des pays de l’Association n’ont pas518
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eu la même formation. Certains n’ont pas eu l’occasion d’ouvrir leurs hori-
zons en comparant la pratique nationale avec la pratique étrangère, et ça a un
impact sur la qualité du travail fourni. C’est pourquoi les stages et les
voyages d’étude seraient d’un grand intérêt. L’Association et la Francopho-
nie se concerteraient quant à leur organisation.
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